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sujet quand ils étudieront le résultat du scru-
tin. Il faut que ce soit mon honorable ami
de l'Est...

M. QUINN: Oui, d'Halifax.

L'hion. M. VENIOT: Oui, il faut que ce
soit l'honorable député d'Halifax qui attache
le grelot pour les conservateurs de l'Ontario
et de l'Ouest, car ils n'avaient guère envie de
se rengorger quand ils ont appris le résultat
de l'élection.

M. QUINN: A ce sujet, quelle a été la
majorité de mon honorable ami danm Glou-
cester? N'était-elle pas de trente-cinq seule-
ment?

L'hon. M. MACKENZIE (Vancouver):
Elle était suffisante pour l'envoyer ici.

L'lion. M. VENIOT: Deux cent cinquante
et une voix.

M. QUINN: Mais, nont

M. CANTLEY: -Non! Pas du tout.

L'hon. M. VENJOT: Mon honorable ami
dle Piclou (M. Cantlev) s'e.qt fait entendire.
J 'a il ire- cepi end ant sa ci rconseripiion, car i.î y
ai gcrandi. C'est i eut -étre' à c'ause de Mes relia-
tions avec la population ecossaîise (le Pîctou
que le suis si avare (le mes conseils.

1 T n MEM'Y1BE: Parlez-nous dlu de'parte-
Ment (les poste s.

MW. OII ýN: Il y a loin (ie Pictoii à Clou-
cc-icr.

Ibnn. M. VU NIOT: Lsg"nis m'ont de-
mau(le, 'eLpins qu'ils nc" Uýr îiue' pour vous.
Piique les interruptions commencent à pleu-
voir. je0 vais continuer et dlonner àâ quelques-
un, des~ honiorables députéýs la premnière -occa-
sion qu'ils aient eute d'évacuer leur vapeur
depuis J'éleetion d'Athabas.ka.

Un MEMBRE: Il vaut mieux que ce soit
de la vapeur que du vent.

L'hon. M. VE'NIOT: Je n'entends plus de
vantardises, à part celle dle mon hion"'rable ami
d'Hlalifax (M\. Quinn). Naturellement, il ha-
bite le bonrd l e la mer et quand il vient à
Ottawa et sort (le son brouillard..

M. QUTINN: Tr-ès bien!

L'hion. M. VENJ'ý'OT: Quand il se trouve
dans l'air pur cIe la Gatineau,. il veut faire
jouer sa -corne. Sans manquer (le courtoisie
pot't les gens cd'Halifax et (le Saint-Jean, il
y a tellement (le brume dans ces régions, qu'ils
se sont hal)itîîes au son des sirènes de brume.
Quand ils se trouvent ensuite par temps clair,
ils s'ennuient et pour se rappeler leur pays,
ils sonnent de la ti'onipe pour se faire honneur.

[L'biou. --I. Veniot.]

M. QUINN: Vous feriez une bonne sirène
de brume.

L'lion. M. VENIOT: 'C'est tout ce que j'ai
a dire pour le moment.

M. PRICE: Monsieur le président, je
demande la parole pour quelques instants.
Mes honorables vis-à-vis, qui ont 'tant parlé,
m'inýquiètent et je désire leur dire quelques
mots. Tout d'abord, qu'il me soit permis de
leur faire remarquer que, par leur discussion
clos mesures sur le chômage, ils tiennent la
Chambre et le pays on suspens. Le Gouver-
nement a, fait tout on son pouvoir pour atté-
nuer' la situation des chômeurs, par ses mesures
législatives.

Nos honorables vis-à-vis on-t critiqué le
Gouvernement: c'est leur devoir. Contentez-
vous. Mais le Gouivernement survivra et,
quand l'oecasion s'en présentera, il se fera
réélire par le pays. La population a trop de
bon sens pour se rendre aux objections de la
gauche. L'opposition n'a rien à offrir; elle

afait île l'obstruction (le toutes les manières
po.,sibles.

En passant, je veux m'on prendre à mon an-
cien ami le repré(sentaint de Gloucester (M.
Vî'nioit). Il s'est livri à (les eoniiment:îires 5111
cirta ines paroles dlu premier- ministre dun Noni-

veîî-irin~i k. A la page 1019 (v.f.) du
lii-ide le is r (~e -- 1ion. on constate on

quiel, 1< rius lic lis le dlllieîe Gloucester
1:1pphîîeie~ iîlus1:lo( 11 lieiier itiluiisire dlu
Nouveau-B3runswick. C'était le 8 mars. J'ai

lîol5 éce î do îe utîîe, qit:t ut l'exac-
t ilie dle ses pîaroles. Je n'ai pas a m- pros-
ser, car* mes collègues ceunviendront que j'ai
pris bien peu (le part aux <lébats île ILa Cliam-
bic . Voici clone les paroles <le Fionorable re-
prÀýeiitant (le Gloticester rapportant celles du
premir iminidtre du Nueî-rnwc

Il ajouta: "lPas un uii libérai n'aura de l'ou-
vrage de cbônua"ýie. C'est Coffyi n..

Eîîeler: C-o-f-f-y-n.
..qui a été, candidat <lu gouvernemient provin-

cial. 'et non p)as 1'. J. Veioet qui voerra à cela".
('t'' parti alité a iégiié dl'ulonot àî l'antre uit1

coiiité c'(fle îiisr Une élecrion ce tenait
dans ce 1o<t l p'einiiei ini, tic clu Non-

i ul luno iekc adiriessa la pairoie à linosea
idée puîbliquîe dans 11 u-icl (le Bî1tllllrt.t le V'eil-
dr'di Soit. pircllîjît le jour dii s;cru1tin. Et il
d is ait:

Notez que J e vas lire <h(1 cm:rq, s attri-
b au'e i pre mier' nuini t î'e <l it e:î îî i-Bruns-

wiî'k par l'hnorable i'epi'èset:unt de Glou-
ce:Éer:

C'e îî'cst pas parce que nolis av'ons besoin clii
diocteuiir (o ffs'i pol' ir ma inteiri le ('ou ver uciacnt
quii c'0t. i i u le o .iildions a ll ciii t (ce Gl oucesteor cie
i 'îli te. -Nouit s <'iii i u iî'il soi t élit a fin que nous

p iscionsc faire îîîîclqîîc chose (le considérable
polit le comté do Glouicester par l'intermiédi aire


